Patachou a découvert un poéte

L ¥ a un demi-sideie, un jeuns
'  homme, sa guitare sous le bras,
« montait » 4 la conquéte de Paris.
Cela ne lui a4 pas mal réussi : c¢'était
Vincent Scoito. Un auire leune
homme, Georges Brassens. venu de
Sete celui-la, vieht de tenter la méme
expérience. 11 est, lul, « deszendu »
8 Paris avec une g‘uim‘re achotée avee
§es maigres économies, et des pobmes
de son inspiration sur lesquels il l
avait mis de la musique.

Il essaya le tout dans un cabaret :
résultat désastreux. Personne ne com-
prenait ses chansons.

Un jour, un journaliste laméne a
Patachou ; il lui chanta une de ses
fameuses chansons, puis deux, puis
dix. Patachou, emballiée, l'emmena
avec elle en tournéde, en Suisse et en !
Belgique, Succés triomphal. Patachou,
qui vieant de rentrer & Paris, a ramené
« 8son podte » dans un cabaret. Elle
lui & méme emprunté des chansons,

- Grace A& lui, §'ai encore une fois
changé de genre ﬁssure~t -glle.
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